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fois, une enseignante guyanaise a réussi les 
épreuves. Pour modestes qu’elles puissent 
paraître en termes d’eff ectifs, ces prestations 
indiquent néanmoins que l’intérêt pour 
l’apprentissage du néerlandais dans les 
collèges et lycées du Maroni, région fronta-
lière avec le Surinam, a pris racine et se 
développe dans une dynamique positive. 
Il est heureux de constater que ces profes-
seures appartiennent à la population autoch-
tone; leurs dossiers professionnels ont 
apporté une dimension diff érente à la ré-
fl exion pédagogique que l’on a l’habitude 
de rencontrer, intégrant des éléments de 
la culture indigène. 
La session de 2015 a révélé d’autres nouveau-
tés; toujours au CAPES interne, quatre 
lauréats ont été récompensés de leurs eff orts, 
dont une nouvelle certifi ée titularisée dans 
l’enseignement privé en Flandre française. 
De plus, pour la première fois en dix ans, un 
concours de l’agrégation externe était 
proposé, couronnant une agrégée désormais 
aff ectée sur un poste à Lille. Les concours 
externes, dont l’agrégation incarne la variété 
la plus exigeante, sont ouverts à des candi-
dats sans restriction autre que la possession 
d’un diplôme de master ou d’une qualifi ca-
tion équivalente. Cependant, outre une 
parfaite connaissance du néerlandais et du 
français, il est indispensable de maîtriser la 
méthodologie spécifi que de la dissertation 
française, un exercice académique sans 
équivalent dans la culture universitaire 
néerlandophone. En 2016, un CAPES exter-
ne ainsi qu’un CAPES réservé sont proposés. 
Le néerlandais est considéré comme une 
langue rare dans l’enseignement en France. 
De l’école élémentaire à l’université, sa 
diff usion demeure confi dentielle et reste 
limitée aux zones frontalières avec la 
Flandre et le Surinam. Environ cinq mille 
élèves et étudiants suivent régulièrement 
des cours de néerlandais dans l’enseigne-
ment offi  ciel de l’Hexagone. Même dans les 
régions où il est évident de l’apprendre, il est 
parfois diffi  cile d’en maintenir l’enseigne-
ment, en raison des diffi  cultés à recruter des 

contractuels compétents et à garantir la 
continuité de l’enseignement face à des 
obstacles institutionnels de divers ordres, 
malgré la bonne volonté et le dévouement 
des acteurs de terrain. Les progrès enregis-
trés par le retour des concours pourraient 
être menacés par d’autres évolutions, telles 
que la nouvelle réforme du collège, qui fera 
disparaître les classes bilangues et euro, 
synonymes d’apprentissages plus intensifs. 
Il est diffi  cile d’anticiper l’impact de ce� e 
réforme, qui entrera en vigueur à la pro-
chaine rentrée scolaire. Plus que jamais, 
l’enseignement du néerlandais comme des 
langues vivantes à faible diff usion demande 
à être défendu. Pourquoi ne pas appliquer 
une forme de discrimination positive en 
faveur du néerlandais dans les régions où 
cela se justifi e?

Dorian Cumps

H I S T O I R E 

Le «Boerenbond» :  

125 années au service de l’agri- 

culteur et de l’horticulteur 

Le 5 juillet 2015, mille consommateurs furent 
réunis dans vingt entreprises agricoles et 
horticoles en Flandre. Ils y dégustèrent des 
plats d’un buff et à base de produits régionaux, 
reçurent en outre des explications appropriées 
et suivirent des visites guidées. L’invitation 
émanait du groupement d’agriculteurs Boeren-

bond, qui avait pris ce� e initiative pour célé-
brer son 125e anniversaire. Prétexte idéal pour 
a� irer l’a� ention sur le secteur agricole! 
«Et c’est absolument nécessaire, car les consom-
mateurs ont perdu le contact avec l’agri-
culture», dit Piet Vanthemsche, président du 
Boerenbond jusqu’il y a peu. Le secteur a par 
ailleurs considérablement évolué. Il y a 125 
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ans, les agriculteurs travaillaient encore avec 
des chevaux, aujourd’hui ils conduisent 
des tracteurs équipés d’un système de 
guidage GPS. 
L’agriculture a beau avoir beaucoup évolué, 
l’objectif du Boerenbond demeure inchangé 
depuis 125 ans: la défense des intérêts de 
l’agriculture et de l’horticulture. L’organisa-
tion a été créée en 1890, à un moment où une 
grave crise agricole avait des conséquences 
pour la société belge dans son ensemble. Une 
surproduction au niveau mondial eut pour 
eff et de réduire de moitié les prix des céréales 
belges. Des cultivateurs se réorientèrent vers 
l’élevage et l’horticulture. De nombreux autres 
qui� èrent la campagne pour chercher une vie 
meilleure en ville ou un salaire plus élevé 
dans l’industrie. C’est dans ce contexte que les 
hommes politiques catholiques Joris Helle-
pu� e et Franz Schollaert, conjointement avec 
le prêtre Jacob-Ferdinand Mellaerts, fon-
dèrent à Louvain une ligue des agriculteurs 
ayant pour objectif de «créer une paysannerie 
chrétienne et puissante». En pleine crise, ils 
entendaient soutenir professionnellement le 
monde paysan et par là même le tenir à l’écart 
de l’infl uence socialiste de la ville. 
Le Boerenbond proposa d’emblée un vaste 
éventail de services. Grâce au succès des 
formations professionnelles, des formules 
d’épargne et de crédit, des assurances, des 

achats groupés et des sous-traitances pour ce 
qui est des engrais, le groupement prit en 
quelques décennies une formidable extension. 
Le Boerenbond s’adressait non seulement aux 
cultivateurs mais également à leurs épouses: 
on ne saurait surestimer l’immense succès de 
Ons Kookboek (Notre livre de rece� es). 
Le Boerinnenbond (Ligue des agricultrices) fut 
mis sur pied en 1911, et en 1926 on se tourna 
également vers les jeunes en créant le 
Boerenjeugdbond (BJB - Ligue de la jeunesse 
rurale). Le monde agricole connut de grandes 
diffi  cultés pendant la Première Guerre 
mondiale, mais, à l’issue de celle-ci, le Boeren-

bond put très vite reprendre son envol. Et en 
dépit d’une crise très grave dans les années 
1930 - l’épisode de ce que l’on a appelé la faillite 
du Boerenbond -, l’organisation survécut 
également à la Seconde Guerre mondiale. 
Après 1945 la société changea de fond en 
comble, et le secteur agricole ne put que suivre 
le mouvement. La mécanisation extrême, un 
élargissement d’échelle ainsi que la spécialisa-
tion poussée caractérisèrent l’entreprise 
agricole. En dépit de la production (parfois 
même surproduction) croissante, le nombre 
d’agriculteurs se réduisit fortement. De plus 
en plus de non-cultivateurs s’installèrent à la 
campagne, non pour y travailler mais pour y 
habiter. S’il voulait maintenir son pouvoir et 
son infl uence, le Boerenbond devait tenir 
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compte de ce nouvel état de choses. Il opta dès 
lors pour un élargissement et une adaptation 
de ses services et consacra de plus en plus 
d’a� ention à un éventail d’associations et 
d’activités socioculturelles.
Le groupement procéda à une restructuration 
en profondeur en 1971. Scindé en une organi-
sation professionnelle spécialisée et un 
Landelijke Beweging (Mouvement rural) plus 
large coiff ant le volet associatif, le Boerenbond 
se conformait davantage à la nouvelle situa-
tion: l’entreprise agricole moderne et une 
population rurale comportant des agriculteurs 
et des non-cultivateurs. L’organisation 
professionnelle réussit à séduire la majorité 
des agriculteurs fl amands. Après un démar-
rage hésitant, le Landelijke Beweging aussi 
parvint à décoller. Il chercha notamment à 
renforcer le lien entre le citoyen et le cultiva-
teur et à améliorer l’image problématique 
dont souff rait l’agriculture. En s’adressant 
également à des non-cultivateurs, le Boeren-

bond favorisa en même temps une plus grande 
ouverture à des personnes d’autres convictions 
et courants de pensée. 
Le secteur agricole a continué à évoluer au 
cours des 25 dernières années. Certains 
agriculteurs ont opté pour un nouvel élargis-
sement d’échelle et une spécialisation plus 
poussée, d’autres pour une diversifi cation. 
Actuellement, nombre d’entreprises propo-
sent également des activités touristiques. 
La grippe aviaire, la crise de la dioxine, plus 
récemment la fermeture des frontières russes 
pour les poires et la viande de porc belges: 
voilà autant de crises qui ont marqué tel un fi l 
rouge l’histoire récente. L’infl uence consi-
dérable de l’Europe ou l’accumulation de 
réglementations sur le plan de la nature, de 
l’environnement, du bien-être des animaux et 
de la sécurité alimentaire constituent de 
sérieux défi s pour le secteur. 
Le Boerenbond adapte son fonctionnement à 
ce� e complexité accrue. Les services, l’off re de 
formations et la défense des intérêts ré-
pondent à la situation actuelle. L’organisation 
se fl a� e aussi de son évolution d’un syndica-
lisme de combat vers un syndicalisme de 

stratégie. Les plans d’action «lisier» successifs 
depuis les années 1990 ont encore suscité 
d’importantes manifestations de masse; de 
nos jours l’organisation privilégie la voie de la 
concertation. C’est sa manière de contribuer à 
la mise en place d’une agriculture et d’une 
horticulture durables et pleines de vitalité, 
tout en relevant les défi s écologiques, écono-
miques, sociaux et sociétaux de l’avenir. 

Eline Van Assche

(Tr. W. Devos)

www.boerenbond.be

CHANTAL BISSCHOP, Op de bres voor boer en tuinder. 

125 jaar Boerenbond (Sur la brèche pour l’agriculteur et 

l’horticulteur. Le Boerenbond a 125 ans), Het virtuele land, 

Louvain, 2015. 

L I T T É R AT U R E

«Là où Lumière se réfugie» : 

panorama de la poésie belge 

contemporaine 

Longtemps les écrivains belges d’expression 
française ont dominé le monde poétique; 
il n’est qu’à citer Henri Michaux, Norge, 
Maurice Carême… Il aura fallu la 33e édition 
du Marché de la Poésie pour reme� re enfi n la 
Belgique à l’honneur1. Émergent peu à peu de 
nouvelles voix, certaines soutenues par le 
Fonds fl amand des le� res, portées par 
diverses revues: La Traductière, Inuits dans la 

jungle, Nunc, Poésie / première… Près d’une 
soixantaine de poètes, et autant d’univers, de 
paysages, de tonalités, d’expériences, de styles 
diff érents. Qu’y a-t-il en eff et de commun 
entre les impressionnants poèmes graphiques 
de Lies Van Gasse (° 1983), les élans lumineu-
sement scandinaves de Claude Van De Berge 
(° 1945), l’humble plongée dans les essences 


